
Courriel ouvert 03.08.09 d’abord à Serviam
Attention : ne tenez pas compte du mail expéditeur ci-dessus, que je ne peux remplacer par le bon ! 

François Garczynski <mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/> Grenoble, du 3 au 4 août 2009 

ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002)

34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble  téléphone : 04 76 51 05 90

Pièces jointes : ndl alias notes de lecture, copier/coller et précédents textes
De quelle oeuvre de Bossuet – sermon funèbre ou discours sur l'histoire naturelle, etc. – vient cette formule : « Dieu se rit des prières qu'on lui fait... » ?

Du copier/coller [Michel Berger, Serviam] du site de Serviam sur l’exposé de Michel Berger à des jeunes gens lors d’un pèlerinage au Mont St Michel organisé par le chapitre St Martin, j'extrais ce passage : 

Bossuet a cette formule terrible : Dieu se rit des prières qu'on Lui fait pour détourner les malheurs publics quand on ne s'oppose pas à ce qui s'accomplit pour les attirer "
J'avais trouvé une autre formule de l'apostrophe de Bossuet dans un livre posthume d'Albert Costa de Beauregard (1942-1987), « La discordance de temps » (Masson 1988) [Bossuet d'après ACB].
« Le ciel, disait Bossuet, se rit des prières que nous lui adressons pour écarter des maux dont nous persistons à vouloir les causes. »
Je vérifierai en bibliothèque si ce livre, lu il y a  près de 20 ans, signale dans quelle œuvre de Bossuet se trouve sa formule originale : oraison funèbre ou discours sur l'histoire naturelle ? Je crains de ne pas retrouver ce livre, car une bibliothèque municipale ne conserve pas les livres anciens trop peu empruntés. Sur Internet on trouve des auteurs citant la formule de Bossuet où le ciel sans C majuscule remplace Dieu. 

Le passage du livre d'Albert Costa de Beauregard précédant sa propre formule de Bossuet fait penser au passage de l’évangile selon st Marc (6, 34) lu en église le dimanche 19 juillet 2009 : "Jésus vit une grande foule. Il fut saisi de pitié envers eux, parce qu'ils étaient comme des brebis sans berger."  

Le plus important, ce n'est pas de retrouver la formule originale employée par Bossuet mais de restituer le contexte dans lequel l'évêque de Meaux s'exprimait. J'ai posé à la fondation Albert Costa de Beauregard la même question, mais Serviam et/ou Michel Berger devraient mieux me répondre, selon le but de Serviam : « une association de fidèles chrétiens catholiques désireux de se mettre au service des familles par l'entretien d'une action missionnaire sur le réseau de télécommunications mondial Internet. »
Candide moi ! Impossible de trouver la formule de Bossuet (1627-1704) en visionnant ses oraisons funèbres et discours via Internet. Le faire montre au moins qu’au Grand Siècle de Louis XIV (1638-1715), l'évêque de Meaux n'était pas très gentil avec les Protestants dans le contexte de la révocation de l'édit de Nantes (1685). Et si Serviam ou Michel Berger ne pouvaient restituer le contexte de la formule de Bossuet en l'appliquant, à la façon d'Albert Costa de Beauregard en 1987, à la crise actuelle ? Je me situe dans cette crise en 2009 avec le courriel ouvert 11.06.09. Car notre environnement vital – pas celui de l’enfer glacial de Mars privé d’eau depuis plusieurs milliards d’ans avec à la surface en moyenne -60°C  ni l’enfer brûlant de Vénus avec à la surface en moyenne 500°C – souffre de maux dont nous persistons à vouloir une cause majeure : négliger la destruction ou le manque d'arbres notamment champêtres, selon le déni mondial du rôle agricole, environnementale et climatique de l’arbre par des écologues et écologistes ! 
Candide vous?  Bonnes vacances et merci d'avance pour vos réponses   FG
